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Introduction 

L’expression « culture du viol » est encore 
méconnue, et ce malgré l’augmentation des 
dénonciations publiques des victimes de violences 
sexuelles. Le présent article d’opinion revient sur les 
enjeux du phénomène et les impacts néfastes sur la 
santé des victimes dans le contexte particulier des 
établissements d’enseignement postsecondaires 
au Québec. En raison du rôle central que 
l’infirmierꞏère en promotion de la santé occupe dans 
les milieux scolaires (Ordre des infirmières et 
infirmiers du Québec, 2018), il est recommandé 
qu’iel soit davantage associéꞏe et soutenuꞏe dans la 
prévention des violences sexuelles dans les 
établissements de formation postsecondaire. La 
présente rubrique vise une sensibilisation au 
phénomène et démontre la pertinence de l’action 
infirmière en milieu rural auprès des étudiantsꞏes 
postsecondaires. 

Définition du concept de culture du viol 

L’ONU femmes (2019) définit la culture du viol 
comme : « l’environnement social qui permet de 
normaliser et de justifier la violence sexuelle, 
alimentée par les inégalités persistantes entre les 
sexes et les attitudes à leur égard ». Bien qu’il n’y 
ait pas de consensus sur la façon de définir les 
violences sexuelles, l’Institut national de santé 
publique du Québec (2018) conçoit qu’une 
unanimité existe sur le critère qu’est l’absence de 
consentement. Ainsi, même si le Code criminel 
prévoit une distinction entre l’agression sexuelle 
avec ou sans pénétration (Institut national de santé 
publique du Québec, 2018), l’expression se veut, 
quant à elle, beaucoup moins limitative. La notion 
de culture représente, pour sa part, les normes 
sociales pernicieuses soutenant l’agression 
sexuelle, en faisant référence à des attitudes, des 

comportements et des pratiques qui vont banaliser, 
normaliser ou tolérer celles-ci, tels que le blâme de 
la victime (victim blamming, slut-shamming) ou 
l’érotisation de la violence (Bureau de coopération 
interuniversitaire, 2017). En somme, la culture du 
viol représente une banalisation et une 
normalisation d’actes inacceptables. 

Conséquences de la culture du viol 

Les manifestations de la culture du viol ont de 
lourdes conséquences sur la santé, et ce 
particulièrement chez les femmes (Bergeron et al., 
2016; Brennan & Taylor-Butts, 2008; Rotenberg & 
Cotter, 2018; Savoie et al., 2018). Ces 
conséquences peuvent se traduire par des 
émotions diverses: colère, confusion, frustration, 
choc, incrédulité, contrariété et peur (Brennan & 
Taylor-Butts, 2008; Savoie et al., 2018), mais aussi 
influencer considérablement les comportements et 
les trajectoires scolaires et professionnelles des 
victimes (Bergeron et al., 2016; Savoie et al., 2018). 
Finalement, lorsque cette culture s’invite dans 
l’espace social et médiatique, elle entraîne souvent 
la perpétuation d’un système patriarcal1 et 
androcentré2 au détriment des victimes (Savoie et 
al., 2018). 

Incidence du phénomène dans les 
établissements d’enseignement 

postsecondaires 

La culture du viol est présente au sein des 
établissements d’enseignement postsecondaires 
(Bergeron et al., 2018; Bureau de coopération 
interuniversitaire, 2017; Ricci, 2017; Salvino & 
Spencer, 2019). Ces lieux d’apprentissage, qui ne 
sont que des reflets de notre société, influencent 
aussi certains choix et comportements 
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inacceptables des étudiantsꞏes (Horsman & 
Cormack, 2018). Dans les universités du Québec et 
du Canada, le tabou autour de la violence sexiste et 
sexuelle a toujours existé (Bergeron et al., 2018; 
Ricci, 2017). La réponse institutionnelle (stratégies 
de lutte contre la culture du viol, politiques 
institutionnelles) est très variable d’un 
établissement postsecondaire à l’autre (Quinlan et 
al., 2016). Aussi, les dénonciations de violences 
sexuelles surviennent autant en zones 
métropolitaines que rurales (Rotenberg & Cotter, 
2018). 

Contribution des infirmières pour lutter 
contre la culture du viol 

La santé publique plaide en faveur d’une 
priorisation de stratégies de prévention primaire et 
universelle des violences sexuelles (Laforest et al., 
2018). Bien que le problème soit interdisciplinaire, 
l’apport des sciences infirmières davantage 
centrées sur la promotion de la santé et la 
prévention de la maladie (Bisaillon et al., 2010) est 
central dans la lutte contre la culture du viol et ce, 
d’autant plus que les infirmiersꞏères sont également 
préoccupésꞏes par les injustices sociales, la 
promotion des droits des individus et l’équité en 
santé (Association des infirmières et infirmiers du 
Canada, 2015). Leur contribution à la prévention 
des violences sexuelles et à la lutte contre la culture 
du viol dans les établissements devrait davantage 
être valorisée et renforcée. D’ailleurs, plusieurs 
auteursꞏices recommandent la mise en œuvre 
d’activités de sensibilisation (Bergeron et al., 2016; 
Bureau de coopération interuniversitaire, 2017) 
mettant l’emphase sur la communication, le respect, 
la sécurité et la mutualité (Garrity, 2011), en 
déconstruisant les mythes sur la violence sexuelle 
(Garrity, 2011; Talbot et al., 2010). Ces 
interventions devraient être initiées dès le 
secondaire et poursuivies jusqu’au postsecondaire 
(Garrity, 2011). 

Pourtant, les coupes budgétaires en santé des 
dernières années au Québec ont fortement réduit 
les activités de promotion et de prévention en milieu 
scolaire (Gagnon & Touzin, 2019). En effet, avec la 
création des centres intégrés de santé et de 
services sociaux (CISSS), les investissements dans 
les activités de prévention ont été considérablement 
réduits (Hébert et al., 2017), ce qui laisse peu de 
ressources aux infirmiersꞏères scolaires pour lutter 
contre la culture du viol dans les établissements 
postsecondaires.  

Les cliniques de soins infirmiers mises en place 
depuis des décennies dans plusieurs 
établissements collégiaux et universitaires 
québécois pourraient être mises à profit pour 
sensibiliser la population étudiante aux 
conséquences néfastes de la culture du viol. 

L’implication des étudiantꞏes en techniques de soins 
infirmiers ou au baccalauréat en sciences 
infirmières dans les actions de lutte contre la culture 
du viol doit être favorisée et les enjeux et les 
solutions associés à celle-ci, systématiquement 
abordés dans le cursus de formation infirmière.  

Conclusion 

L’existence de la culture du viol perpétue des 
comportements individuels et collectifs qui tendent 
à banaliser, même encourager les violences 
sexuelles. Sa présence dans les milieux 
éducationnels postsecondaires est indéniable. Avec 
des actions de prévention, impliquant les cliniques 
et les étudiantꞏes infirmiersꞏères, ces milieux 
pourraient rompre avec la culture du viol et favoriser 
plutôt une culture du consentement. La contribution 
des infirmiersꞏères dans ce problème systémique 
est nécessaire et souhaitée afin de lui permettre de 
s’associer à ces changements de paradigmes 
sociaux et d’y apporter son expertise unique. 
 
1. Organisation sociale fondée sur l’autorité suprême 

de la figure masculine (plus généralement le père) 
2. Vision du monde standardisé selon un point de 

vue unique et masculin  
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